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Gustave Guillaume traite de la langue basque dans les le~ons de linguistique de
rannee scolaire 1948-1949 a l'E.P.H.E. (Sorbonne) et la considere fort utile en tant
que document vivant qui nous renseigne sur les etapes les plus archa'iques dans
l'elaboration du langage humain.

11 a su trouver dans la morphologie du verbe basque surtout un systeme qui aide
a comprendre le mecanisme humain dans la formation du langage et qui sert aussi a
mieux situer les autres systemes. Grace a lui, nous allons trouver une definition tres
precise de la structure de la langue basque qui nous aide a mieux la comprendre et a
saisir son identite. Pour suivre pas apas sa pensee, nous sommes bien obliges de faire
etat de ses idees.

11 est vrai aussi que la pensee de Gustave Guillaume, dans le cours cite un peu
plus haut, forme un tout, et nous allons nous servir de ce travail au fur et a- mesure
de l'e,nsemble de notre etude, en montrant concretement 1'endroit dans lequel il faut
situer Ies maillons de cette pensee si riche, suivant son utilite, tout en precisant les
nuances voulues.

Voyons donc la trajectoire de la pensee de Guillaume, pour cerner de pres les
conclusions qu'il en tire.

Selon le savant linguiste, toute langue est un systeme de systemes. Pour bien le
saisir il con~ient de voir le systeme entier, mais les systemes sont soustraits a­
l'observation directe et on ne les decouvre que par des operations de 1'intelligence.
Ainsi ces operations de 1'intelligence comportent toujours un avant et un apres.
Dans cette logique il arrive a decouvrir ce qu'il appelle deja le premier systeme: celui
de la langue et celui du discours. Precisons que par langue il entend un ouvrage
construit en nous par la pensee et qui habite en notre esprit d'une maniere perma-
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nente et dont le contenu est a. tout moment a notre disposition. Par contre la notion
de discours se rerere a. l'emploi momentane que nous faisons de cet ouvrage.

Le systeme de toute langue sera delimite par le partage etabli entre ce qui
appartient a. la langue et ce qui est du ressort du discours et vice versa. Cette
variation des partages d'un cote ou de l'autre sera a l'origine des differentes struc­
tures des langues. Ce systeme de delimitation des frontieres pour savoir ce qui
appartient a. la langue ou bien au discours est dli ades operations de la pensee fort
bien definies par G. Guillaume.

Pour lui, il y a deux operations principales de la pensee: l'une produit la constitu­
tion de la langue et l'autre celle du discours.

Ainsi la langue se constitue par un mouvement descendant dissociatif qui va du
large (discours) a. 1'etroit (langue). Les parties du discours sont reduites a. des unites
de puissance. Par contre le discours se forme par une operation de la pensee ascen­
dante synthetique qui va de l'etroit (langue) au large (discours), c'est-a.-dire des
unites de puissance aux unites d'effet. Au fond du mouvement dissociatif descen­
dant, il y aurait l'element radical, tandis qu'a. la limite du mouvement synthetique
ascendant nous trouverions un element tout pres de la phrase. Au milieu de ces deux
extremes il faudrait situer une coupe lexicale: celle-ci, la OU elle se trouve, exprime
une realite synthetique.

Donc, la structure des langues obeirait en fait aux coupes lexicales operes a.
differents niveaux de ces mouvements. Ainsi une coupe qui serait faite au debut
meme de la langue offrirait un systeme de type radical, propre aux langues a
caracteres. Dne coupe qui serait faite au fond meme de la langue tout pres du
discours nous renseignerait sur 1'etat de la coupe phrastique a la limite meme de la
phrase. La coupe lexicale mediale serait entre les deux. Mais la coupe lexicalepou­
rrait bien se realiser en deux temps ou en un seu!. La coupe lexicale en un premier
temps nous offrirait l'unite de puissance de la langue avec sa matiere et sa forme.
Tandis que la coupe lexicale en un deuxieme temps nous donnerait la matiere dans
un premier moment et la forme dans le deuxieme; tant bien entendu que la forme se
constituerait dans le discours, la matiere resterait dans la langue.

11 convient d'avoir bien present a. l'esprit que n'importe l'aquelle des coupes
lexicales est de nature universalisante. Mais la theorie des systemes dans la pensee de
G. Guillaume ne reside pas uniquement dans une speculation aride, universalisante
et completement notionnelle, elle trouve son appui dans des documents encore tous
vivants. Ces differentes coupes trouvent en fait leur verification dans l'existence
meme de certaines langues bien definies.

Ainsi, pour la coupe radicale celle qui s'opere au fond meme du mouvement
dissociatif descendant, G. Guillaume nous signale les langues a. caracteres, parmi
lesquelles le chinois nous sert de modele: 1 "Un tel etat de structure est celui des
langues dites ici langues a. caracteres, lesquelles ont en elles un signe pour chaque
notion... La plus connue, et la mieux faite en son type des langues a. caracteres est le

(1) G. Guillaume, Lefons de linguistique 1948-1949, Klincksieck, Paris 1971, p. 27.
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chinois. Le chinois -le chinois ancien- saisit isoh~ment en langue chaque notion:
ce qui lui a valu le nom, anos yeux justifie, et traditionnel, de langue isolante... On
retiendra que le chinois est une langue isolante au niveau, tres bas dans l'acte de
langage, ou s'opere sa definition de langue, et une langue groupante, sitat depasse ce
niveau. Or avec le moindre depassement du dit niveau, on n'est plus en langue, on
est en discours".

Gustave Guillaume voit un exemple de la coupe lexicale mediale a deux temps,
dans des langues semites: "Les langues semitiques attribuent toute genese de forme
au discours, et toute genese de matiere, en refus de forme, ala langue. Telle est pour
ces langues la separation langue-discours. Cette separation langue-discours recouvre
avec exactitude la separation entiere matiere/forme. A la langue revient de droit la
matiere en refus de forme de la matiere. Les langues semitiques apparaissent ainsi
faire etat en leur structure d'une equation genetique qui est celle-ci:

genese de forme = niveau de discours
genese de matiere = niveau de langue (op. cit. 111).

La coupe lexicale mediale en un temps se trouve attestee pour le savant linguis­
tique dans la structure du vocable des langues indo-europeennes (op. cit. 108-9): La
difference entre nos langues et les langues semitiques est que, dans nos langues, la
saisie de mot -exo-phrastique emporte avec elle matiere et forme, la forme du mot se
determinant en langue sans qu'il soit besoin de faire avancer l'acte de langage plus
loin, jusqu'au discours, tandis que, dans les langues semitiques, la saisie de mot
-exo-phrastique- n'emporte avec elle que la matiere, la forme du mot etant
consideree, etant sentie, avoir pour determinant l'entree du mot en discours et
devant, des lors, constituer un fait de discours relativement tardif, au lieu d'etre,
comme dans nos idiomes, un fait de langue precoce...

Dans un dictionnaire de langue indo-europeenne, les mots sont presents sous
forme deja acquise. Dans une langue semitique, ils sont presents comme racine en
refus de forme, et successivement sous formes dont l'acquisition ressortit du dis­
cours".

La saisie endo-phrastique est directement liee par G. Guillaume ala structure de
la morphologie verbale de la langue basque. C'est dans ce sens qu'elle nous interesse:
"Des documents que 1'0n possede sur les langues OU le mot se determine par une
saisie lexicale operant acourte distance de la saisie phrastique, on inrere, approxima­
tivement, que le mot fut originellement une unite reproduisant en elle-meme les
jeux de relation de la phrase, accroches ades particules pronominales, cependant que
les termes significatifs entre lesquels intervenaient les jeux de relation etaient laisses
et en quelque sorte rejetes en dehors clu mot-phrase. Les choses se laissent apercevoir
ainsi clans une langue tres archaisante comme le basque: les elements significatifs s'y
presentent sous des mots distincts, mais en regard deux il existe un mot plus
complique qui les repete en lui sous forme de particule pronominale" (op. cit. 72).

G. Guillaume continue ace sujet un peu plus loin en disant: "Le basque a connu
un etat dont il reste des traces nombreuses, ce sont les formes fortes de cette langue,
si troublantes pour les bascologues, OU la phrase-mot retenait en elle le verbe et des
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pronoms suppletifs en nombre variable. eet etat est celui indique au tableau en
premier lieu ou l'on voit la phrase-mot contenir un verbe assis sur les trois pronoms"
(op. cit. 82).

Ainsi la particularite de basque est mise en valeur par G. Guillaume par le terme
de la "phrase-mot" et cette definition nous sert a la mettre en rapport avec les autres
langues. En fait rien de plus adequat et de meilleur n'a ete trouve por la definir dans
sa constitution meme jusqu'a maintenant par les linguistes. La decouverte de ce
terme a sa valeur, eHe a du poids et eIle est utile. En fait elle est fort reussie.

ee terme si bien defini de la phrase-mot est exprime de la fa<;on la plus complete
dans le paradigme verbal synthetique.

Ainsi done, nous arrivons aintegrer tous les elements de la morphologie dans un
paradigme unique qui les condense tout a fait.

NOR (Liaison) (Plur.) (RAC.) (Plur.) NORI NORK
N D·ou T (a) D DU T (a)

a, en, in zki K,N K,N
e, i it

BA' D,Z,L,B, z 0 KE - N
G GU GU
Z ZU ZU
Z-TE ZIJE ZUTE
D,Z,L,B-TE E TE

Dans ce tableau se trouve condensee toute 1'architecture du verbe basque, cQmme
s'il etait un ouvrage merveilleux de structure et de genetique et en meme temps
d'une grande beaute. En fait, cette formule s'offre comme etant la representation
mentale du signifiant du verbe basque, veritable broderie de l'esprit humain, une
conception puissante pour exprimer 1'idee du temps, encadree dans l'action des
personnes (eHe merite bien d'etre taillee dans la pierre par run de nos meilleurs
artistes, Oteiza par exemple).

La premiere constatation fondamentale que nous pouvons faire est bien celle-ci:
l'architecture du signifiant basque est solidement fa<;onnee par la participation des
morphemes pronominaux qui peuvent y apparaltre; en fait, jusqu'a. trois. En effet,
tous les morphemes pronominaux se placent automatiquement au meme lieu, com­
me de veritables piliers qui servent a encadrer l'ensemble de la morphologie.

Le NOR (personne) ou ZER (objet) compris dans le premier semanteme verbal nous
declare le point d'appui de l'operation. Ensuite vient le lexeme significatif de l'ope­
ration. Asa suite se place le NORI, beneficiaire ou destinataire de l'operation et tou a
la fin le gene ou le responsable direct de foperation communautaire, c'est-a.-dire le
NORK.

En fait le dernier paradigme est l'expression la plus generalisee et la plus com­
plete de la representation verbale basque. Au fond, eHe se reduit suivant l'expression
meme de G. Guillaume a "ses constituants mecaniques aussi dematerialises que
possible" (op. cit. 111).
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Maintenat il est interessant por nous de voir ce qui dans la phrase-mot appartient
a. la langue et ce qui appartient au discours.

Suivant les theories de G. Guillaume, ne peut appartenir a. la langue que ce qui
est propre a. la representation generalisee. Ainsi dans le dernier paradigme verbal ce
qui correspond a. une operation generalisee est la mecanique du NOR-NORI-NORK,

donc les elements representatifs intervenant dans la phrase. On peut ajouter aux
signifiants pronominaux les caracteristiques des temps et des modes.

Acela nous pourrions ajouter encore, en disant que l'ordre de cette mecanique de
la morphologie verbale fait partie elle aussi de ce qu'on appelle la langue. Dans tous
les paradigmes le NOR-NORI-NORK se decoupe en cinq: trois formes de regroupement
pour le transitif et deux por 1'intransitif. Cependant dans toutes ces combinaisons et
dans toutes les circonstances, l'ordre NOR-NORI-NORK se maintient, a. tel point que le
NOR est toujours le premier a. gauche, le NORI apres le NOR et le NORK le dernier.
Meme dans le cas du phenomene de la fugue ou le NORK passe a. la premiere place il
respecte la morphologie du NOR.

Que dire de la matiere verbale, c'est-a.-dire du lexeme qui exprime et implique la
notion d'une activite dans le temps? Ni plus ni moins, en tout cas dans les formes
analysees par nous, qu'il se deshabille completement restant reduit a. sa plus simple
expression et que pour constituer la morphologie verbale il attend de connaltre la
composition exacte de la phrase pour s'associer avec les caracteristiques pronominales
des elements en presence. Donc de ce fait meme, le verbe en tant que tel se forme
toujours au niveau du discours en basque. Lorsque nous disons cela, nous nous
referons exclusivement aux formes synthetiques ou verbes forts.

Cette dematerialisation du verbe-fort en basque et son attente des autres compo­
santes de la phrase pour se servir de la forme verbale fait dire a. G. Guillaume que
celui-ci maintient sa matiere en endo-phrastie: Dans une langue comme le basque,
on assiste a. une sorte de maintien de la matiere en endo-phrastie, avec cette conse­
quence que c'est au niveau du discours, en se soustrayant 1'un apres l'autre d'une
phrase-mot de vis-a.-vis reduits du meme coup a. ses constituants formels, que se
determine le mot, les mots, lesquels des lors n'existent distinctement qu'en vertu de
cette operation soustractive et n'existeraient pas si l'endo-phrastie ne le comportait pas.

Cela conduit G. Guillaume a. dire que le basque nous offre un exemple tres clair
d'une langue qui a su se constituer tout pres de la phrase, en universalisant Ies
elements qui l'expriment sous la forme d'une assiette pronominale et de ce fait
meme obligeant le verbe a. se former dans l'endo-phrastie, c'est-a.-dire en discours.
Pour cela meme le basque est le modele de la langue endo-phrastique.

Si naus anaIysons la fa~on dont la pensee a pu construire la Iangue, c'est-a.-dire
par la creation des unites de puissance comme consequence des unites d'effet, naus
voyons par la. que le basque nous offre l'un des exemples clairs de la formation la plus
archa'ique qui soit du systeme du Iangage humain puisque la phrase-mot est l'expres­
sion meme des unites d'effet, qui condensent Ies mecanismes de la phrase, sans
oublier que la phrase est l'unite du discaurs.

Ainsi G. Guillaume en comparant le systeme de la Iangue basque aux autres
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langues, nous a permis de connaltre l'originalite de celle-ci par l'existence de la
phrase-mat et ensuite it nOilS a fait voir que ce systeme est run des plus archai'ques
qui soit.
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